
NOTE SUR LA DÉCOUVERTE DE L'ÉTAGE 

DU 

CALCAIRE DE COUVIN 
OU Di:& 

SCIDSTES ET· CALCAIRE A CALCEOLA SANDALINA 
DANS LA 

VALLÉE DE L'HOGNEAU 

Pu MM. F.-L. CORNET ET A. BRIART. 

Entre les bancs de poudingue qui fol'ment dans la vallée 
de l'Hogneau, au sud du village d'Angre, l'escarpement si 

pittoresque connu sous le nom de Caillou qui bique et le 
calcaire bleu exploité dans les carrières d'Autreppe, il 
existe des stratifications puissantes, dont quelques-unes 

n'avaient pas été rencontrées jusqu'à ce jour sur le versant 
Nord du grand bassin géologique méridional formé par 

les terrai11s primaires de la Be_lgique. 
Les roches du Caillou qui bique font partie de l'étage du 

poudingue rle Burnot. Elles ont été placées par Dumont 
dans son systèmequarzo-schisteux dfelien avec les schistes, 

les psammites et les grès rouges sous-jacents et qui s'éten­
dent vers le nord, pom recouvrir une assise renfermant 
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principalement des quarzites, que l'auteur· de la carte 
géologique a rapportés _à son système coblentzien. 

Le poudingue du Caillou qui bique est dirigé presqu'exac­
tement de l'est à l'ouest et inc]iné vers le sud sous un angle 
de 20 à 2t5°. Il est recouvert par des roches non visibles 
de 20 mètres environ d'épaisseur et qui sont probablement 
schisteuses, car elles correspondent à· des talus à pentes 
douces des deux côtés de la vallée. 

Sur ces roches non visibles reposent des couches 
inclinées de 8 à H>0 vers le sud et constituées par des 
schistes et des psarnrnites gris et bruns, quelquefois calca- · 
reux, dans lesquels on trouve quelques crinoïdes et des 
fossiles mal conservés cités par M. Gosselet ( 1) et qui 
seraient : 

Dolabra Hardingi, 
Aviciila fasciculata, 
Productus Murchisonianus, 
Spirifer, voisin du Boucltardi. 

A ces quatre espèces, nous pouvons ajouter les deux 
suivantes, rencontrées devant nous par M. G. Dewalque, 
le 18 mai 1871 : 

Athyris concentrica, 
Pmductus subaculeatus. 

Il n'est pas possible d'évaluer la puissance des psammites 
et des schistes gris qui. renferment la faune dont nous 
venons de parler, à cause des sinuosités du sentier, qui sont 
telles dans toute la longueur de. la vallée du bois d'Angre, 

. ( 1 ) Thise de géologie, paie 23. 
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qu'on ne. peut guère sans boussole se reconnaître dans la 
direction et l'inclinaison des stratifications. 

Quoi qu'il en soit, si l'on continue à remonter la rivière, 
on voit, à peu de distance des schistes précédents, et 
inclinés comme eux vers ·1è sud, des bancs de schistes 

calcareux alternant avec des bancs de calcaire schisteux et 
fossilifères., dans lesquels nous avons recueilli , avec de 
grands polypiers, les deux espèces suivantes 

A tt·ypa reticularis, 
Athyris concentrica ( 1 ). 

En avançant encore de quelques pas, on se trouve en 
face de l'ouverture d'un petit ravin se dirigeant vers le 
nord-est, puis immédiatement l'on voit à gauche une petite 
carrière, que nous désignerons par la lettre A et qui est 
ouverte préciséme!1t au point où le chemin, en tournant 
vers le sud, se dirige presquè perpendiculairement à la 
direction des bancs. (Voir la carte, pl. 1.) 

Dans cette petite carrière, qui n'est qu'une recherche de 
bancs de pierre exploitable, on voit, inclinées de 10 à H>0 

vers le sud, des couches de calcaire assez minces et fissu­
rées, un peu schisteuses, renfermant de nombreux fossiles. 
Nous y avons rencontré : 

Calceola Sandalina (trente spécimens), 
Atrypa reticularis (très-ahond. de petit• etde grand•taill•) 
A thyris concentrica (id.), 
Orthis umbrnculum (rare), 

( ! ) C'est de ce point , pensons-nous , que provenaient les deux spécimens 
de Calceofa Sandalina qui existaient dans la collection cle feu !Ibert Toilliez, 
et qu'il nous a-affirmé avoir recueillis lui-même dans la vallée de l'Hogne:m. 
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Orthis striatula (assez abondant), 
Strophomena dej1ressa (assez rare), 
Spirifer subcuspidatus (rare), 
Spirifer speciosus (id.), 
Spirifer? (id.), 
Oyrtia heteroclita (id.), 
Productus subaculeatus (id.). 

Avec un trilobite du genre Phacops, im Euornphalus, m1 

biva~ve lamellibranche, des polypiers nombreux et des 
crinoïdes. 

A tme vingtaine de mètres au sud du point où 'les fossiles 

que nous venons de citer ont été recueillis, on se trouvé 
sur. le bord d'une vaste et profonde carrière B, où l'on 

exploite un calcaire bleu foncé, stratifié en bancs épais, 
non fissurés et fournissant de volumineux blocs. Il renferme 
d'assez nombrèux fossiles, mais qu'il est impassible d'ex­
traire. Le calcaire spathique qui les remplit, forme sur les 

cassures de la roche des taches ovales blanches qûi abon­
dent dans certains bancs. Nous y avons cepeiidant constaté 
la présence de la Calceola Sandalina. 

Les bancs exploités dans la carrière B sont évidemment 
supél'ieurs aux couches fossilifères A. Ils forment un 
magnifique fond de bateau dirigé vers l'est 3° sud. 

Au sud de cette carrière, l'escarpement de la rive droite 

de l'Hogneau est presque pàrtout boisé et recouvert par 
des éboulements ; mais on voit, sur quelques points, le 
calcaire bleu se montrer dans la berge du chemin, où i1 
semble s'incliner irrégulièrement dans divers sens. Mais 

si l'on combine ces inclinaisons, en apparence si diverses, 
aveçles cbnngements de dirr,ction du chemin que l'on suit, 

• 
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on s'aperçoit que le calcaire forme dans cette localité une 

succession de selles et de fonds de bateau. 
A peu près à la hauteur du hameau Pré-Bélem, on trouve 

une grande carrièl'e que nous désignerons par la lettre C. 
Les couches qui sont dirigées vers l'est 2° sud, sont cou­

pées suivant un plan parallèle à b direction, de sorte que 
leurs tranches semblent ètre horizontales. Mais vern l'ex­

trémité orientale de l'excavation, on voit que l'inclinaison 

se fait au sud sous un angle de 10° environ. La carrière C 
est ouverte dans le versant méridional d'une selle q,ui se 

trouve plus au sud que le fond de bateau où l'on exploite 

la carriète B. 
Le calcaire de la carrière C est identique minéralogique­

ment à celui de la carrière A, et comme celui-ci, il montre 
un grand nombre de taches blanches ovales qui sont surtout 

abondantes dans un banc situé aux 2/3 de la hauteur de 

l'excavation. A peu près au mème niveau, on voit un banc 
constitué presqu'entièrement par des polypiers. 

Au-delà de la carrière C, le calcaire se montre, sur 
quelques points, dans le talus du chemin et sur l'escarpe­

ment, oil l'on a pratiqué quelques tentatives d'exploitatio11. 
Enfin l'on arrive près du confluent du ruisse:rn d'Autreppe 

et de J'Hogneau, et si l'on remonte le premier de ces cours 

d'eau, on se trouve bientôt en face des deux anciennes 

carrières d'Autreppe, ouvertes, depuis de nombreuses 

années, en-dessous d'une épaisseur considérable de marne 

crétacée. (Point D de la cat'te.) 
La carrière que l'on voit h droite, en remontant le ruis­

seau, est encore en pleine e~ploitation. Celle de gauche 
est depuis long·temps abandonnée. Les mêmes bancs se 

montrent dans les deux excavations, ils sont dirigés vers 
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l'est 2° sud, et forment un fond de bateau dont le prolon­
gement à l'ouest doit passer entre les carrières B et C. Le 
prolongement en sens inverse du fond de bateau B passerait 
donc au nord des anciennes carrières d'Autreppe, qui 
seraient ouvertes dans le second fond de bateau limité au 
midi par la selle de la carrière C, et au nord par une selle 
passant au sud de la carrière B. 

Ces caractères géométriques des couches de calcaire, 
dont nous venons de parler, suffiraient seuls pour nous 
faire admettre que les deus anciennes carrières d'Autreppe 
et les deux nouvelles exploitations B et C sont ouvertes 
dans des bancs placés sensiblement au même niyeau géo­
logique; mais le caractère minéralogique de la roche et 
l'existence dans les quatre carrières de bancs à polypiers 
ou à taches blanches ovales, produites par les coupes des 
coquilles fossiles remplies de calcaire spathique, viennent 
confirmer les déductions tirées de l'étude stratigraphique. 

Au nord des deux m1Ciennes c:wrières d'Autreppe, 
l'épaissem des 1m1rnes crétacées est trop considérable pour 
que l'on puisse y ouvrie des exploit::üions sans de trop 
considérables dépenses. Mais au sud, il se trouve de rastes 
exc:.wations qui ont mis il découvert l'escarpement de la 
rive droite sur toute sa hauteur, jusqu'il 300 mèires du 
confluent de l'Hogneau et du ruisseau d'Autreppeo La stra­
tific:Jtion se présente en selles et en fonds cle ba1e:rnx 
dirigés comme dans les autres carrières, presqu'exacternent 
de l'est ü l'ouest; mais il existe ici quelqnes failles qui 
déroutent au premier abord. L'un de ces accidents traverse 
obliquement la première selle qui fait suite au fond de 
bateau des anciennes carrières et met en regard des 
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couches d'3Jlures très.différentes. Au nord de la faille sont 
des bancs fortement inclinés vers le sud et séparés des 
bancs exploités, dans les quatre carrières dont nous avons 
parlr\, par quelques mètres de calcaire schisteux sans 
fossiles, tandis qu'au midi, l'on voit des bancs horizontaux 
se terminer brusquement ü la cassure et se relever ensuite 
pour former la moitié d'un fond de bateau, suivi immédia­
tement par une selle. 

Le calcaire mis il découvert clans les carrières situées au 
sud do la faille, diffère par ses caractères minéralogiques 
de la roche exploitée dans les carrières A et B. 11 est d'un 
bleu moins foncé et d'un aspect un peu plus cristallin 
dans la cassure. Ces différences sont peu importantes, il 
est vrai, et ne suffiraient certes pas pour établir une divi· 
si on dans le calcnire de b vallée de l'Hogneau. Mais la 
présence, dans les bancs au sud de la faille, de nombreuses 
coupes du Stringocephalus Bu.rtini, fossile dont nous avons 
en vain cherché des traces dans les bancs du nord, vient 
nous démontrer que nous avons affaire ici à un représentant 
du calcaire de Givet. 

Nous admettrons donc que la masse de calcaire exploitée 
dans la vallée de l'Hogneau, sur le territoire belge, repré­
sente, avec une partie des schistes qu'elle recouvre, deux 
des étages géologiques si bien établis dans la partie méri­
dionale des provinces de Hainaut et de Namur : l'étage du 
Calcaire de Couvin ou des schistes et calcaire à calcéoles et 
l'étage du Calcaire de Givet. Mais tandis que ces étages 
sont constitués, sur le versant. sud du bassin méridional, 
par deux assises de calcaire séparées par des schistes, ils 
sont représentés dans la vallée de l'Hogneau par deux 
assises calcaires en contact, dont l'infërieure pourrait peut-
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être paléontologiquement se rattacher aux schistes et aux 
psammites gris fossilifères qui la séparent du poudingue du 
Caillou qui bique. 

L'existence de l'étage à calcéoles a été aussi constatée 
par nous sur le versant nord du bassin méridional au sud 
de Merbes-le-Château ; mais. de nouvelles études doivent 
être entreprises avant que nous puissions décrire les 
coupes si remarquables que le terrain dévonien présente 
dans cette localité, qui n'a été jusqu'à ce jour que peu 
explorée et qui réserve, pensons-nous, plus d'une surprise 
aux géologues. 



PLANCHES. 

Pl. I, p. 8. CORNET. Carle indiquant la direction des roches primaires 
dans une partie de la vallée de l'Hogneau. 

Pl. Il, p. 43, RuroT. Coupe prise dans la rue des Deux-Tours, 
St-.Tosse-ten-Nootle (Bruxelles). 
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